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Et si je me donne le droit d'•tre, de vivre pleinement, peu  importe 
mon !ge, en embrassant ce que cette "tape de ma vie a 
de sp"ci® que, qu'est-ce que je trouve de l'autre c#t" du miroir ? 

D'autres questions nous turlupinaient : Pourquoi n'y a-t-il 
pratiquement aucune image du vieillissement, dans notre 
culture, $ laquelle nous pouvons nous identi® er ? Comment se 
fait-il que les corps soient si lisses et sans vergetures, que les 
seins soient si hauts, que les ventres soient si plats, que les rides 
disparaissent ? Comment l'avanc"e en !ge in ̄uence-t-elle notre 
rapport $ nous-m%mes, nos fa&ons d'%tre au monde ? Comment 
faire pour survivre dans l'apparente n"vrose collective qui ne 
pardonne pas les signes de l'!ge sur notre corps ? Qui sommes-
nous en dehors des images qu'on tente de nous imposer ? 
( quoi r%vons-nous ? Qu'avons-nous $ partager avec les plus 
jeunes? Avec les personnes plus vieilles ? Que continuons-nous 
de d"couvrir et que voulons-nous transmettre ? 

Nous disons souvent, en boutade, que nous travaillons tr)s fort 
pour que notre titre Nous, les femmes qu'on ne sait pas voir3 ! 
ne soit bient#t plus bon * Le titre "voque en effet notre invisibilit" 
dans le monde comme femmes vieillissantes, mais 
aussi notre invisibilit" l'une par rapport $ l'autre, 
notre invisibilit" face $ nous-m%mes. 

Quand je remets en question les images et les r#les 
que l'on tente de m'imposer, quand je cesse de croire 
$ la campagne de peur entourant le vieillissement, quand 
je prends le temps d'explorer en profondeur ce que 
cela me fait vivre de vieillir, il y a des sens nouveaux 
qui se r"v)lent. En nous d"-couvrant, nous nous 
d"couvrons les unes les autres; cette dynamique de trans-
parence envers nous et envers les autres nous donne plus 
de force, un courage personnel, politique et esth"tique de 
na+tre /$0 nous-m%mes, d'%tre de plus en plus nous-m%mes. 
Et ensemble. 

L'une des contributions que nous souhaitons apporter 
en faisant voler en "clat de fausses certitudes, des perceptions 

Un groupe de cr•ation collective visant € explorer le sujet 
tabou qu'est le vieillissement a •t• mis sur pied au centre de 
femmes La Marie Debout1 en septembre 2009. Tout au long 
de la premi•re ann•e, un travail en atelier a permis d'explorer 
le sujet tabou du vieillissement et ce qui se cache derri•re, 
en particulier pour les femmes. Les femmes ont dans•, •crit, 
dessin•, model•, photographi•, improvis•, pour tenter de 
donner forme aux aspects lumineux et aux aspects sombres 
de leur vieillissement2. Apr•s une ann•e de cr•ation/ r• ̄exion, 
nous sommes parties en tourn•e en juin 2010 avec notre 
installation- exposition con‚ue pour ƒtre nomade. Nous offrons 
un  atelier inspir• par notre d•marche de r• ̄exion par l'art, o„ 
le nous s'agrandit sans cesse. ! ce jour, nous avons parcouru 
plus de 16 000 kilom•tres, de Natashquan € Rouyn-Noranda, 
de la vall•e de la Matap•dia au Lac-Saint-Jean en passant par 
Rivi•re-Rouge, de la Beauce € Val-Paradis dans le Nord 
du Qu•bec. Nous avons v•cu l'exp•rience avec plus 
de 1 000 femmes, de 17 € 98 ans, provenant de 68 organismes, 
dont 65 centres de femmes. Des projets sur le vieillissement 
sont en train de na"tre € la suite de nos visites, notamment 
€ Amqui, Alma, Ville-Marie¼ Et nous terminerons la tourn•e 
le printemps prochain € Gasp•.

Ce travail artistique communautaire "tait une fa&on 
de r" ̄"chir autrement $ notre processus de vieillissement. 
Nous voulions nous d"programmer des images tr)s n"gatives 
et st"r"otyp"es que la soci"t" nous imposait et que nous avons 
int"rioris"es bien malgr" nous. Nous voulions prendre le temps 
d'explorer le plus intimement et honn%tement possible ce que 
vieillir nous faisait vivre. Qui suis-je quand j'enl)ve mon corset, 
le corset des images qu'on tente de m'imposer et qui ne me 
ressemblent en rien, qui m'emp%chent de respirer ? Quelles 
sont mes peurs, mes joies, mes pertes, mes d"couvertes ? 

Fragment de r•cit d'une grande aventure : 

QUAND L’ART FAIT 
DU SENS 
Par Suzanne Boisvert, artiste en communaut!

 ou!"#le!#femme!#
$u%on#ne#&ai'#pa!#(oi)#*

+,# ie-.ie)"#47 ans

(...) le vieillissement physique est ce 
que je redoute dans le fait de vieillir. 
Sinon, prendre de l'!ge ne me fait pas 
peur, pourvu que "a se produise de fa"on 
graduelle, comme tout changement 4.

1 / La Marie Debout. Nous, les femmes qu'on ne sait pas voir!, [en ligne].  [http://www.lamariedebout.org/NOUSLESFEMMES/Aspect_lumineux.pdf]

2/ Pour d!couvrir les messages sur les aspects lumineux et les aspects sombres du vieillissement, visitez La Marie Debout, onglet Les petits livres,idem.

3 /  La Marie Debout, idem, p.4.

4/  La Marie Debout, idem, p.6.

Suite # la page 10
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tenues pour acquises (les préjugés tenaces fondés sur 
l’âge, la mystique de l’âge instaurée en système 
dans notre société), c’est de remettre radicalement 
en question l’illusion de la séparation : le « eux autres, 
les vieux », le sujet considéré comme extérieur à nous, 
extérieur à moi, comme étant « l’autre ». Comme si je 
n’étais pas concernée moi-même par le fait de vieillir ! 
Avez-vous remarqué que « les vieux », c’est toujours 
quelqu’un d’autre que soi ! J’ai toujours été frappée 
d’entendre des gens pourtant avancés en âge parler 
des aînés comme s’ils ne l’étaient pas eux-mêmes. 
Pourquoi avons-nous tendance à nous dissocier 
de la question du vieillissement ? N’entretenons-nous 
pas une illusion par ce tic de langage ? Le langage 
n’est jamais neutre.

En nous tournant vers notre propre expérience du 
vieillissement, en examinant notre relation complexe 
au fait que nous ne sommes pas éternelles, en visitant 
notre paysage intérieur le plus honnêtement possible, 
en partageant nos récits et nos explorations, nos 
expériences si riches et variées, nos découvertes qui 
viennent avec l’âge, une réfl exion créative plus profonde 
peut prendre forme. L’état de création et le processus 
artistique dans un cadre collectif stimulant rendent 
possibles ces regards nouveaux sur nous et sur le monde.

Notre œuvre collective est ouverte, dans le sens qu’elle 
se recrée continuellement au gré des lieux que nous 
 visitons. C’est dans cet espace artistique éphémère, 
sans cesse renouvelé, déstabilisant mais convivial, 
que nous invitons d’autres femmes à venir vivre 
avec nous, le temps d’un atelier d’une journée, 
une conversation-exploration hors de l’ordinaire. 

La construction sociale de l'homme

Même si les hommes et les femmes sont biologiquement 
différents, la construction du genre, cette construction sociale 
qui détermine ce que doit être un homme ou une femme, 
n’est pas la même partout. Elle diffère selon les sociétés, 
les régions, les quartiers, les familles et les individus.

Dans notre société québécoise, même si la représenta-
tion sociale de la masculinité est encore fondée sur 
des caractéristiques typiques (force, courage, compétitivité, 
détermination, performance, honneur, leadership, etc.), 
on note que d’importants changements se sont opérés 
(soin apporté à son apparence, expression de sa sensibilité 
et de sa tendresse, temps passé auprès des enfants, etc.). 
Malgré tout, on continue à associer plus facilement 
la sensibilité, la sociabilité, la minutie, la tendresse, 
la compassion, la tolérance, l’introspection et autres carac-
tères de même nature aux femmes. Mais dans la vraie vie, 
peu d’individus sont vraiment conformes aux caractéristiques 
typiques de genre. 

La socialisation des garçons impose un conformisme 
plus strict au schème de genre masculin que celui imposé 
aux fi lles. Il en coûte plus cher au garçon de 10 ans 
d’affi cher un comportement efféminé dans la cour 
de son école qu’à la fi lle du même âge d’agir en garçon 
manqué dans la même cour. Les fi lles peuvent être fortes, 
elles peuvent gagner des combats tout en étant délicates, 
sensibles et sentimentales. Chez les garçons, de tels écarts 

MASCULINITÉ 
ET ESTIME DE SOI
Par Richard Cloutier, Ph. D., psychologue

D!s l'"ge de 2 ou 3 ans, l'enfant sait qu'il est une ® lle 
ou un gar#on. Il apprend $ distinguer les hommes 
des femmes $ partir de leur pro® l corporel, de leurs 
v%tements, de leur voix ou d'autres caract&ristiques. 
Graduellement, au ® l des exp&riences relationnelles, 
la repr&sentation des r(les se raf® nera. Chacun devra 
se situer lui-m%me dans cet univers. Chacun aura 
$ s'identi® er en composant avec les normes familiales 
et les r!gles de sa culture. 

Visitez le site Internet :
Nous, les femmes qu'on ne sait pas voir ! 

et le blogue :

lamariedebout.org /NOUSLESFEMMES/index.html

http://lamariedebout.org /blogue/
Suite ! la page 11
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